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le 1er yept. dernier, quant à la culture, et qui
n'attend plus que les ilélihérations 41n1 congrès
pour prendre une direction fixe dns la voie (le
l'eneeignemîenit.

D'autres questions non moins iiportiantes
seront, dit-on, sounises aussi à la discusion.
On parle tic l'utilité de l'établissement d'un la-
ras, tc la création d'une surintendlance aRicole,
de la nécessité de planter den arbres et dPempà-
cher la dévastation completîe de nos' rorèts,
sans nuire à la colonisation, etc

L'iniportance de toutes ces iïatires'et d1'
bien d'autres, que nous ignorons, sans doutu?,
nous lais.e présumer que la durée din congrès
ne sera pas moinis de deux ou trois jours.

On dit que plusieuri hommniies éminents dù
pays seront invités a éclairer les discussions et à
donner leur avis sur l'efficacité des moyens qui
seront sugg'rés pour favoriser l'avancement de
l'agriculture.

On ne doit pas considérer ce congrès comme
uneassêmblêe ordinairede la Société d'Agricuul-
ture du Bas-Canada, mais comme une création
nouvelle, qui se perpétuera, nous l'espérons, et
prendra, d'année en année, une imlportance tle
plus en plus grande.

Noius supposons que la Société a fixé l'Ou-
verture du congrès au dix février prochain,
époque très rapprochée et à laquelle les dépla
cemens sont désagréables, parce qu'il est im-
portant pour elle de connaître l'opinion du con-
grès avant l'organisation ie l'enseignement dans
son institut agricole, qui doit s'ouvrir au prin-
temps.

UJne autre année, le congrès aura sans doute
lieu à une époque où les.voyages sont une par-
tie de plaisir.--Iinerve.

Là Saté ci ses avantages.-Niis ûvns
droit de conclure, que, si nous avons eule bon-
heur de devoir notre naissanîe'et notre édtica-
tion à des parens sains, instrutits et indlistrieiué;
i, dès notre pls tendre enfance,niis avón's

constanment respiré,un air' purfäriet e ';
s'il nos.a été priFi de'donnei 'nôs'uncmlres
leur mouvement naturel par un exercice jour'
nalier; sinos personnes et nos vétemens' Ont,
toujours été remarquables par une stricte pro-,
'pret ; si 1à'légard- ile 'notré 'nourriturehnous1
nvons invariablementobservé la ùtodérationi,

!ne buvant, en mûmeteips et réguîlièrement!
queide l'eau'pure, ou dt:ovin;biennêlé ulecau>
si nos demeures sont en: ordre'ntette, sèches
et bien aérées ;.si nous avons été accoutumés,;

*dné'notre jeunesse,, à:l'ussiduté, à'l'industrit et

tu ottétortnées et fortifiêes parli tynî-tian

et l'exemple ; si nos passions ont été modérées
par une discipline salutaire, et amenées à ne
nous pas troubler l'esprit ; si enfin, nous avon4
appri, à craindre Dieu, à aimer le prochain, et
à Lire juste envers' tout le monde, nous pou-
vans noug attendre avec ronfiance à continuer
de jouir d'une bonne sinté et du bonheur qui

ien résulte, avec l'espérance bien fondée dr
conserver nos facultés mentales et physiques
juslu'à la dernière époque de nibtro exietence.
-Dr. Granvill.

tabattemet.-L'abattement est plutôt une
aiffection morale, que physique. On a remar-
qué que les personnes dont le tempérament est
nerveux sont plus sujettes que les autres à l'a-
battement. Les distractions do l'eeprit, l'exer-
cice sont les seuls remèdes à opposer à cette
affection produite par une sensibilité excessive.

AVIS
TlNE ASSEMULÉE GÉNÉRALE des Membres
U de la Société d'Agrirulture du.'as-Canada, aura

lieWà ses salles, MARDI, le 10 de Février prochain,
à 10 heures de l'avanit-niidii.

Par ordre,
W. EVANS,

Sec. e trés. S. A. B. 0.
Miontréal, 29 Janvier 1852.

M1ACHINES A AItRACIIEIt LES SOUCIES

L'EXTIIZPATEUR ST.-ONGE Tr ETSLE Soussigné ayantinienté un EXTI1iI'ATEUR
I ou AIACHE.SOUCHE, dont il s'est assuré
le privilége exclusif d'en fabriquer et d'en rerdre dans
la Province du Canada, croit devoir le recommander
liarticulièrement aux cultivateurs comeine'ilistrutnekit

'une grandÔ,puissance, le plus rxi;óditif et l pltis
économique inventé jusqu'à-ce jour. ' Il exécutera
pentuellement.toutes commandes qu'on voudra bien

'lui faire tenir.
L'os peut voir et se procurer aussi cet Extirpateur

à Montréal, chez M George Unger, ruo St.' ault;'
Québec, chez l. T. Atkiuis, -Wleighings Housequai
d'Orléans; Village de St. Lin, au Dr. .Lassiseraye.

'Les personnes qui désireraient acheter ties droits de
Townslip, Comte ou Dlstrict, pourront le faire en
s'adressant au souBsign oulu DrLssiseraye

N. ST. ONEàr.
Mtos tréal, Juin. 1.850.

MOULIN 3A PLATRE 'DE QUEBEC.
LE n yni fait construire un MOULIN
rn>par ,la vapeur, sur la rue .St. l'Pul, pour la

fabrique dri;PLA'R prore 'a a -
tisses, mulanges, ctc.;sont maintenant pr't.a à remplir
toutes couinnatides qu'on voudra bien leuiffaire.

11s garantirent leur PLATRE de la rmeilleure qua-
lité -possible, fait avec les plus grands soins sous la
direction,'de 3L AcouSTN D&ur, bien cuonnu par sa
ló nexpérice 'da'ns ctie Urancli. . .

MIETHOT, OHIINIOU SIbIARD' Ci
''Qu4lUce, 6 Févsrier 1851. ~ "

rnoxieu a-Des Presses à vapeur deJouo
tue St'. Ncolââs "
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